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			Avant-propos

			On m’a demandé des centaines de fois : « Comment devient-on médium ? »

			On ne devient pas médium. On naît avec une faculté de clairvoyance. On revient sur terre avec ce don. On le transporte de vie en vie. Puis il grandit et se cristallise au fil du temps, s’adaptant chaque fois que nous redescendons dans la matière…

			Être médium, c’est sans cesse être questionnée : « Qu’est-ce que tu vois pour moi ? Que va-t-il m’arriver ? Quel est le bon choix à faire ?… » Ce don captive tellement les gens qu’ils oublient de vous regarder comme une personne amie, de vous demander comment vous allez, de s’intéresser à vos pensées, à vos envies, à vos projets. Vous êtes celle qui connaît l’avenir, et tout ce que vous êtes se résume à cela !

			Lorsque vous faites des rencontres, vous en fascinez certains, en inquiétez d’autres, attirez comme un aimant, ou effrayez les sceptiques que vous dérangez dans leurs certitudes. Mais une chose est certaine : vous ne laissez jamais personne indifférent. Et c’est souvent ce qui est le plus difficile à vivre…

			Cette attitude si particulière a été si éprouvante pour moi que j’ai fui à l’autre bout du monde pour trouver ma place dans notre société. J’ai exercé plusieurs métiers : cameraman à Los Angeles, puéricultrice, musicienne… Je ne voulais plus recevoir tous ces messages que les gens m’envoyaient sans le vouloir. Je ne voulais plus entendre les voix des défunts. Je ne voulais plus prédire, anticiper, vivre constamment avec des flashs. Je voulais être comme tout le monde, légère, insouciante.

			Jusqu’au jour où j’ai réalisé que je ne pouvais lutter contre ce que j’étais, et que s’il en était ainsi depuis plusieurs générations, de mère en fille, c’est que j’avais une mission sur cette terre. Il me fallait la découvrir…

			Alors j’ai travaillé mon don avec des professionnels pour canaliser ma réceptivité et apprendre à gérer toutes les informations que je recevais. Et en réalisant la richesse de ce don, j’ai décidé de consacrer ma vie aux autres, en les écoutant et en les guidant.

			Médium de naissance, j’ai fait de la voyance mon quotidien il y a vingt-sept ans, et chaque jour de ma vie, j’accompagne, je console, je panse les blessures avec des paroles apaisantes, en essayant d’être la plus honnête et la plus compatissante qui soit. Quoi que l’on me confie, j’évite la complaisance, mais je garde toujours une immense empathie envers les hommes et les femmes qui me consultent, parce que la vie n’épargne personne, et que chacun de nous traverse des épreuves dont il n’est pas toujours facile de se relever…

			Au fil de mes consultations j’ai rencontré des gens formidables, découvert des parcours incroyables, tissé des amitiés sincères, collaboré avec des chercheurs, des avocats, des politiques, des chefs d’entreprise… Je guide depuis plusieurs années des artistes : comédiens, peintres, réalisateurs, auteurs…, des célébrités comme des inconnus, des riches et des plus modestes, des sceptiques et des convaincus. J’ai souvent été touchée, bouleversée, ébranlée par des destins écorchés, mais je ne me suis jamais sentie autant investie que face à des personnes à la recherche d’un proche disparu. Je ne m’explique pas pourquoi cela m’émeut autant. Mais reconstruire le puzzle, pièce par pièce, de flash en flash et d’indications en visions, pour retrouver une personne en détresse, me passionne… Et si c’était cela ma mission ?

			C’est vrai, j’aimerais de tout mon cœur aider la police à résoudre des affaires non classées, être une Allison DuBois* à la française… J’ai essayé, mais notre pays est peu réceptif à ce genre de pratique. Dommage, on a tant à apprendre les uns des autres… Mais ça viendra, j’en suis certaine.

			Classée parmi les 10 meilleurs médiums de France par le Guide de la voyance en 2012 et parmi les 10 meilleurs praticiens des arts divinatoires de France 2016/2017 dans le livre de Maximilien de Lafayette, je prends, lors de ces enquêtes, le risque de mettre en jeu ma réputation, parce que je crois en mes visions et que je n’ai pas peur de confronter le surnaturel au réel sur le terrain. Je l’ai déjà fait pour des particuliers ou en collaboration avec des membres de la police dans le secret. C’était intense. J’ai ainsi retrouvé huit personnes. Je vous le raconterai dans les pages qui suivent.

			Passé 50 ans, j’ai décidé d’écrire ce livre pour vous parler à cœur ouvert de moi, de mon parcours, de mon fonctionnement, de mes doutes et de mes désirs. Je viens partager avec vous mon quotidien et les magnifiques liens que je tisse avec les personnes qui me consultent. Je viens vous raconter des histoires d’hommes et de femmes que j’ai guidés pour les aider à avancer et à choisir la meilleure voie. Et si je n’ai pas une baguette magique pour changer leur destin, je sais, par tous les témoignages de reconnaissance que je reçois, que ma vie a un sens. Ici-bas et bien au-delà.

			Je me suis lancée dans ce livre, car je me sens missionnée. J’ai besoin d’exulter et de transmettre mon vécu. C’est comme un appel de l’intérieur qui me pousse à aller vers vous et à vous livrer mon histoire, pour que votre regard sur les médiums soit différent. Le décès d’une personne chère à mon cœur a été l’élément déclencheur. Depuis son départ, j’ai considérablement évolué dans ma médiumnité. Mes visions sont encore plus claires, les messages plus audibles. Je suis dans mon élément, dans ma lumière, celle qui m’illumine et me porte pour délivrer des messages aux personnes qui sont dans le questionnement. Je préfère être dans l’ombre plutôt que de briller sous les feux des projecteurs, car ma connexion avec le divin suffit à me remplir de joie chaque jour de ma vie. Je ne pourrais plus la concevoir sans elle.

			Presque en continu, je reçois des instructions de l’invisible par le biais de mon canal, sous la forme de pensées, de flashs, de voix qui me parlent. Je pratique ce que l’on appelle la « voyance pure » sans aucun support. J’ai la faculté de connaître des faits sans savoir précisément d’où viennent les informations et comment elles arrivent. Mais qu’importe. L’important est de savoir, d’entendre et surtout de transmettre à ceux qui en ont besoin.

			Je me suis livrée dans ces pages, pour montrer et démontrer qu’il existe une force supérieure hors de portée de la plupart des gens. Cela fait partie du domaine de l’étrange, du mystère, de l’inexpliqué. Cette connexion constante est ce qui fait ma particularité, et ma différence, d’autant que mes perceptions extrasensorielles se sont développées dès ma naissance de manière naturelle.

			L’on me demande régulièrement : Pourquoi ? Comment c’est venu ? Dans quel but ? Comment ça marche ? Pourquoi fais-tu cela ? Vous vous posez tant de questions sur les personnes comme moi qui ont des dons. Je vais dans ces pages vous éclairer pour lever la méfiance et vous apprendre à mieux nous connaître.

			Au cours de ma vie de médium, j’ai vécu des histoires extraordinaires relevant de l’impossible, comme retrouver des personnes disparues, aider des femmes à donner naissance à des enfants alors qu’on les disait infertiles, dénouer des imbroglios d’héritage, établir des contacts avec des défunts livrant des messages à leurs proches, aiguiller la recherche médicale… Tant de moments forts que je partage avec vous, accompagnés de quelques témoignages.

			Je viens aussi au travers de ce livre vous parler des forces invisibles et des mondes subtils qui existent, qui veillent sur nous et nous guident. Les âmes de cet au-delà nous aiment et sont capables de faire des miracles, en nous apportant leur soutien et en nous délivrant des messages pour nous faire évoluer. N’en ayez pas peur…

			Dans ce livre, je viens vous parler comme une amie qui se confie.

			Bienvenue dans l’intimité de ma vie et le secret de mes consultations.

			 

			

			
				
					* Allison DuBois est une célèbre voyante américaine qui a inspiré la série Medium.

				
			

		




		
			Des histoires vécues 
et des témoignages

			Pour que vous compreniez les liens spirituels et affectifs que je tisse avec les personnes qui croisent ma route par le biais de mon don de médium, j’ai invité dans ce livre quelques personnes à témoigner de leur vécu et de leurs ressentis sur nos séances. Je vais, dans les pages qui suivent, vous raconter leurs histoires, aussi tragiques ou extraordinaires soient-elles. Elles m’ont toutes autorisée à ouvrir ces portes de l’intime que l’on garde souvent fermées à double tour. Elles ont accepté que leur vécu soit gravé dans les pages de ce livre, dans le but d’aider d’autres personnes en mal de réponse. Par respect pour leur vie privée, leurs noms et prénoms ont été modifiés.

			 

			Pour écrire ces lignes, ces destins brisés, ces parcours chahutés, ces histoires belles et extraordinaires, j’ai remonté le temps. Je vous ouvre ici ma mémoire des faits, mais également celle des émotions. Je vous raconte ma vie, ils vous racontent la leur, et nous vous livrons ensemble avec beaucoup de pudeur nos témoignages. Deux points de vue sur une même histoire, une relation hors norme et des instants de vie partagés…

			Mes chers consultants, sachez que vous êtes à jamais dans mon cœur.

		





Chapitre 1

Comment j’ai découvert 
mon don

Une enfance annonciatrice

D’aussi loin que je me souvienne, j’ai toujours été guidée par des voix et entourée de présences. Je n’ai jamais été effrayée par ces âmes qui entraient en contact avec moi, ou par cette silhouette de femme que j’étais la seule à voir. Je grandissais accompagnée et guidée, dialoguant naturellement avec le monde de l’invisible. Petite fille, je croyais qu’il en était ainsi pour chacun de nous. Et ce n’est que plus tard que je compris que j’étais différente…

Je suis née en 1965, dans une famille de quatre enfants. Mon père travaillait dans la police, et ma mère s’occupait de nous. Petite dernière de la fratrie, comblée par un frère jumeau, j’ai grandi dans l’amour et le respect des autres. Une enfance sans histoires, passée avec bonheur dans un quartier modeste de Nice. C’est à l’âge de 7 ans que j’ai découvert que je n’étais pas comme toutes les autres petites filles. Pourquoi à 7 ans ? Parce que, pour la première fois, j’ai entendu dans mon oreille gauche une voix de femme chaleureuse et douce qui disait : « Oh ! Elle nous entend !… Elle nous entend et elle nous comprend !… » J’étais dans ma chambre, assise, en train de jouer de l’accordéon, et je n’ai pas été troublée. Juste surprise. Je lui ai répondu : « Oui, je sais que vous êtes là… Je vous entends depuis toujours… » On dit que les enfants vivent dans leur monde. Celui-là était le mien. Il n’avait rien d’étrange, car depuis ma naissance j’avais en permanence la sensation d’avoir une présence à mes côtés. Bizarrement, je n’en avais pas peur. Au contraire, plus je sentais et j’entendais cette femme, et plus j’avais envie d’être à son écoute…

Je pense que ces voix, qui se faisaient de plus en plus présentes, n’étaient que la suite logique d’un processus qui avait débuté quelques années avant. Déjà, vers l’âge de 5 ans, je pensais souvent à la mort. Pour moi, c’était normal. Dans mon imagination, je voyais des corps reposant en paix dans des cercueils. Peut-être s’agissait-il déjà de visions, mais je n’en avais pas conscience. Je n’y pensais pas de façon morbide, car j’avais déjà la certitude que l’âme ne mourait jamais et que la mort totale n’existait pas. Dans mon esprit de petite fille, j’acceptais l’idée que notre enveloppe physique puisse disparaître, mais je refusais de croire que la vie s’arrêtait là. Il y avait forcément autre chose, un autre monde, un ailleurs. J’étais revenue dans ce monde avec cet acquis.

Je ne sais pas pourquoi la mort était déjà si présente dans mon imagination d’enfant. Je n’y avais jamais été confrontée, ni de près ni de loin. Il n’y avait pas eu de décès dans ma famille pendant mes cinq premières années de vie. Je n’avais jamais vu de cercueil ou même de personne portant le deuil pour de vrai. Et pourtant, je savais…

À cette époque je ne partageais pas encore avec mes parents toutes ces pensées, ces dialogues, ces idées et ces images qui défilaient dans ma tête. J’étais une enfant perdue dans son imagination, inondée de visions, bouillonnante malgré elle… Et puis je ne savais pas si c’était bien de parler de ça, si j’en avais le droit. À 5 ans, on sait intuitivement que, face à des grandes personnes, on n’a pas toujours son mot à dire.

La mort si présente dans les pensées 
d’une petite fille

Souvent, je pensais à la mort… Sans que cela soit obsessionnel, ces pensées revenaient fréquemment. Quand j’étais dans mon lit, je cogitais sans cesse ! Je pensais qu’il y avait des présences, des choses au-delà de la vie terrestre, un univers parallèle à explorer. Parfois même, je m’énervais toute seule, car je n’arrivais pas à arrêter ces visions de cercueils dans ma tête. Mais tout cela avait une logique : j’ai d’abord vu les morts, et ensuite, ils se sont mis à me parler…

Je ne savais pas si les autres enfants de mon âge avaient ce genre de pensées, car je ne jouais pas vraiment avec eux. Nous étions quatre enfants unis qui se suivaient à deux ans d’intervalle et nous nous suffisions à nous-mêmes. Celui avec lequel je passais le plus de temps était Franck, mon frère jumeau. Bien sûr, nous avions chacun nos copains et nos copines, mais nous formions un vrai duo. Nous adorions être ensemble, nous comprenant toujours à demi-mot. Nous étions extrêmement complices, mais en y repensant, je réalise qu’à cette époque je ne lui parlais pas de mon monde intérieur. C’est marrant ça : lui et moi, nous partagions un nombre infini de choses, mais pas ça ! Je pense qu’au fond, j’avais déjà conscience que c’était mon jardin secret. Je savais d’instinct que je ne pouvais partager, même avec mon frère jumeau, ces voix venues d’ailleurs que j’étais la seule à entendre. J’avais déjà cette « intelligence » de percevoir intuitivement ce qu’on pouvait dire et ne pas dire. Je savais aussi qu’on ne pouvait pas tout dire à tout le monde.

Je suis pourtant née dans une famille où la médiumnité était présente depuis plusieurs générations. Mais ma mère, qui avait déjà hérité de ce don de sa propre mère, en avait terriblement peur. Depuis qu’elle avait prédit des décès dans la famille, elle redoutait d’utiliser ses facultés extrasensorielles. Plus que cela, elle les rejetait. Elle ne voulait pas en entendre parler. « Ne me demandez plus de regarder l’avenir », disait-elle ! Et inconsciemment, je crois que j’avais peur qu’elle me rejette en découvrant qu’elle m’avait transmis son don ! Ce n’est que plus tard, à l’adolescence, vers 13 ans environ, que je me suis sentie autorisée par ma mère à l’assumer et à m’en servir.

Je me suis longtemps posé des questions sur toutes ces images qui se bousculaient depuis toute petite dans mon esprit. Plus j’y pense et plus je suis persuadée qu’il s’agissait de visions, et non du fruit de mon imagination d’enfant. Je crois que je suis revenue sur terre avec ce don de voyance. Souvent, les gens déclenchent ces facultés après un accident, un traumatisme, la perte d’un être cher… Ce n’est pas mon cas. Moi, je les ai déclenchées tout de suite. Et c’est en retraçant mon histoire pour ce livre qu’un souvenir très précis m’est revenu. Je devais avoir à peine 4 ans, je me souviens être allée jouer dans les escaliers de mon immeuble. Là, juste en dessous des marches, j’ai vu un trou béant et sombre. Comme un gouffre, un vide. Je me suis approchée de l’intérieur et j’ai entendu le bruit de la mer monter. Vous savez, comme on l’entend dans un coquillage. J’ai ensuite aperçu un bateau gris échoué sur une plage. Il était couché sur le flanc et ressemblait à un bateau de guerre. Il n’y avait rien ni personne aux alentours, juste ce bateau et ce bruit. J’ai été surprise, et je me suis dit : « D’où sort-il celui-là ? » Ma vision était tellement vraie que j’étais attirée comme par un aimant. Je voulais aller sur cette plage, passer de l’autre côté, mais je ne pouvais pas. L’espace était trop petit… Heureusement ! Aujourd’hui, je suis certaine d’avoir vu par cette fente un monde parallèle. C’est sans doute mon premier contact avec ce que j’appelle une « porte vectorielle ».

Dialogue avec l’invisible

À 7 ans, j’ai commencé à me poser beaucoup de questions sans oser en parler, même à mes parents. Cela me perturbait, mais cette voix qui me parlait tout doucement et mélodieusement m’apaisait. Aujourd’hui, il m’est impossible de me souvenir de la teneur de ses paroles, mais je sais qu’elle me réconfortait lorsque j’étais triste. Quelquefois, je la questionnais à haute voix comme on parle à ses poupées, et elle me répondait… Je sentais une présence invisible à mes côtés qui ne me quittait jamais. Même lorsque je marchais dans la rue, j’avais cette sensation de ne pas être toute seule ; que quelqu’un me suivait. Ce n’était pas étrange, c’était ma vie, c’était ainsi.

L’année de mes 8 ans, ma grand-mère paternelle, Élisa, est décédée d’une occlusion intestinale à l’âge de 78 ans. Quelques jours après sa mort, j’ai aperçu dans l’encadrement de la porte de ma chambre une dame voilée qui passait, et j’ai senti la présence de ma grand-mère. Je n’en ai pas eu peur. Au contraire, je me disais, elle nous voit, elle nous entend, elle vient nous rassurer.

Lorsque je repense à ces années, je réalise que j’étais assez solitaire. Peut-être qu’inconsciemment je me sentais incomprise. Je détenais un secret… Je me souviens que je posais des questions à mes poupées, et qu’elles me répondaient. Je pouvais les entendre distinctement dans ma tête, et nous passions des heures à dialoguer. Aujourd’hui, je me demande qui j’interrogeais de la sorte et qui se trouvait près de moi.

Bien sûr, il y a aussi eu des moments où j’ai fait abstraction de ce monde, parce que je voulais vivre comme toutes les petites filles : suivre ma scolarité, faire de la musique, du sport… L’école n’a pourtant jamais été ma tasse de thé. Je n’arrivais pas à entrer dans le moule et à m’adapter au système d’apprentissage scolaire. De plus, j’étais dyslexique et ambidextre, cela m’aidait pour jouer de l’accordéon, mais me pénalisait pour lire et écrire. En cours, j’étais souvent dans la lune. Je regardais le ciel et je voyageais virtuellement par la pensée. Cela me déconcentrait à tel point que les maîtresses me faisaient rester après la classe pour m’expliquer à nouveaux les leçons. C’était un vrai supplice !

En me replongeant dans mes souvenirs d’enfance, cette anecdote m’est revenue. Jusqu’au collège, j’étais toujours dans la même classe que Franck, mon frère jumeau, mais jamais assise à côté de lui. Il préférait se mettre à côté de sa copine. Lors d’un devoir écrit, nous avions rédigé normalement nos copies. Le jour de la remise des notes, deux zéros pointés nous attendaient. Le professeur nous accusait d’avoir copié l’un sur l’autre, car nous avions fait les mêmes fautes d’orthographe aux mêmes endroits. Nous avons été convoqués chez la directrice, qui a fait comprendre à ma mère qu’il fallait que je redouble ma classe, car je copiais trop sur mon frère. J’ai tenté d’expliquer sans être vraiment entendue que nous n’étions pas assis à côté l’un de l’autre. Comme de nombreux jumeaux, nous étions télépathes. Elle n’essaya même pas de comprendre quoi que ce soit, ni de vérifier auprès du professeur si c’était vrai. Quelle déception ce fut pour moi de voir que les adultes ne comprenaient rien à ce qui m’arrivait.

Les jours passaient, et je ne réalisais pas encore ma réelle différence. Ce n’est que plus tard que j’ai compris certaines de mes réactions et expliqué certains faits. Par exemple, petite, j’avais une peur panique du tonnerre. Vous penserez que c’est le cas de beaucoup d’enfants. Mais cela allait bien au-delà de la simple peur. Ces bruits qui grondaient et ces éclairs qui résonnaient dans ma tête violemment m’étaient insupportables. Il fallait que je dorme collée contre mon frère jumeau jusqu’au petit jour. Recroquevillée comme un fœtus. Aujourd’hui, je sais que ma réaction excessive était liée à un problème d’incarnation. Les bruits m’agressaient, alors que dans l’au-delà tout est si paisible. Les sons y sont délicats et subtils. J’ai également enchaîné les problèmes dentaires, à tel point qu’à 8 ans le dentiste m’enleva des molaires que j’avais en trop dans ma mâchoire inférieure. J’ai su plus tard en me documentant que les problèmes de dents étaient également liés à l’incarnation. C’était comme si j’avais des difficultés à me faire une place dans ce monde physique. On dit que l’âme a parfois du mal à s’incarner dans la chair… Ce n’est que lorsque l’on sort de l’enfance et d’un état de pureté, en quelque sorte, que tous ces symptômes disparaissent. Lorsque nous grandissons, nous perdons petit à petit ces connexions avec nos incarnations précédentes. Seuls les médiums restent connectés à ce monde de l’astral.

Je dis souvent aux mamans qu’il faut toujours écouter son enfant lors de ses premières années. Vous le verrez naturellement parler tout seul à haute voix ou dialoguer avec des personnes invisibles. Les adultes n’y font pas attention, mais il ne s’agit pas toujours d’un simple jeu d’enfant. Il faut savoir que lorsque l’on revient ici-bas, il nous reste à l’esprit encore beaucoup de souvenirs de nos vies antérieures et de notre connexion avec le monde invisible ! Ce n’est que lorsque nous grandissons que nos croyances changent et que, de par notre éducation, nous oublions d’où nous venons.

Pourquoi vous raconter tous ces souvenirs d’enfance ? Seulement pour vous faire entrer dans ma vie de médium. Lorsque l’on parle de « don », on est tenté de croire que cela ne concerne que les adultes. Pourtant, les facultés sont en place depuis la naissance. Elles se « matérialisent » au fil du temps sous différentes formes. Qu’il s’agisse de contacts avec le monde invisible, de visions, de prémonitions, l’ouverture du canal est déjà en place. Il ne manque plus qu’à apprivoiser cet état de conscience.

Une adolescence habitée

On dit souvent que les filles se transforment vers 12 ou 13 ans, au moment de leur puberté. Ce fut mon cas. Mon corps changeait, mais aussi mon mental. Je prenais conscience de mes perceptions, sans pour autant me prendre au sérieux. C’était presque un jeu.

Je n’osais toujours pas parler clairement avec mes parents de ce monde invisible, mais si visible pour moi. Pourtant, ma mère et ma grand-mère maternelle, qui tiraient les cartes depuis toujours, auraient pu me guider. À force de les regarder chercher des réponses sur le futur, dans ces petits bouts de carton, j’ai commencé moi aussi à manipuler le jeu de cartes que ma mère utilisait. Je me sentais à l’aise avec l’interprétation, comme si c’était naturel. Je n’aurais aucunement pu chercher dans des livres la signification des cartes, car le jeu qu’elle utilisait était espagnol : le Ronda. Bizarrement, les cartes me parlaient sans que j’aie eu besoin d’apprendre à les interpréter. Je n’ai pas d’explication à cela, si ce n’est qu’elles me servaient de support pour déclencher et ensuite interpréter mes visions.

Lorsque ma mère tirait les cartes à ses amies, j’aimais l’écouter prédire l’avenir. Je trouvais cela bien plus passionnant qu’une série télévisée ou un livre. Au début, je les regardais de loin, puis, avec le temps, je me suis rapprochée. Et alors que je n’étais encore qu’une adolescente, j’ai commencé à intervenir en donnant mes ressentis sur les questions posées. Quand on me laissait m’exprimer, il m’arrivait souvent de décrire des situations, des personnes ou des lieux appartenant au passé. Je lançais ma petite phrase, et tout le monde me regardait, un sourire au coin des lèvres, mais néanmoins interpellé. J’aimais tellement ces séances de cartes que je n’en ratais aucune. C’était aussi amusant qu’un jeu de devinettes, à la différence que les réponses me venaient sans avoir besoin de les chercher. Mais faisait-on vraiment attention aux dires de cette gamine au regard bleu océan, qui scrutait au plus profond le cœur des grands ? Il fallut du temps pour que l’on me prenne au sérieux… La première personne qui se rendit compte que j’avais le don de prédire l’avenir fut finalement ma mère. En était-elle heureuse ou pressentait-elle déjà le poids de vivre avec un tel don ? Par pudeur ou par déni, nous n’évoquions jamais le sujet.

 

Mon père, Norbert, travaillait la nuit comme brigadier à la police judiciaire. Il se levait vers midi, et j’adorais ces moments où nous déjeunions en famille. Il nous racontait alors les histoires qu’il vivait la nuit, avec de tels détails que nous en restions muets. Il parlait comme un narrateur. C’était notre Jacques Pradel à nous ! Ses histoires étaient tellement palpitantes que nous avions tous hâte d’être au lendemain pour qu’il nous raconte une autre « affaire ». Ce qui était surprenant, c’est qu’au fur et à mesure qu’il racontait l’intrigue du jour, je visualisais sans m’en rendre compte les scènes qu’il décrivait. Je les vivais en direct. Je réalise aujourd’hui que cette période marque le début de ma faculté de visualisation. À partir de quelques mots, les images se mettent en place devant mes yeux. Je construis un récit visuel avec une suite logique. Cette visualisation a toujours été pour moi naturelle et spontanée. Une sorte de voyage mental dont je suis aux commandes.
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